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R B fi U M S

L' ivaùuttLon du fueÀ^otvuieÀ hydAMitinue^ du dipaJitemejnt dz

VAaJUíqí. a iti mAoJLàaîz dani lz (uuLtiz d&¿ pHagaajmz¿ d* Evaluation c¿e¿

HtuouKcu Hgd/tautinuz6 du B.R.G.M. iÁjftanc¿¿ poA. JU. ïUyÙÂtlHjz dz ta
Rec/iMdte et dx. V Indu&txiz.

Lz dipaJUemznt dz VAmMqz z&t conÁtUué poJi deux zn^enélzi

phif¿4jnuz¿ aux cjOfutctéJÚÁtique^ dméHjmtz¿ :

1 -^ La montoQnz, pKtieifVtt deM teJOvaÁM^ d'unz gJvandz dJujeAMité avzc

notatmtnt tu muA¿i¿ cA>ií>taiJUn& eJt p>uMUJiz&

t¿¿ tHUi¿i¿ catcoÁMÁ

t¿Á te/uuL¿n6 itu.vÁJO--QlacJÜuAzi .

LzÁ KeÁAouAjteÁ zn zaux y ¿ont aJbondantzo, à cauàz dz ¿' XmpoAtancz dzà

jpfuicUpitationi, Lz¿ aqu¿ilH.z&f exczpté¿ czAtaJyiu iy¿thnz& catcoÁJiza, ont
czpzndatut de. iaJibtzA Cjapocxtíi.

Z - La ptaÁnZp ne compfvend comme KeM^ouJuiz zn zau notabtz quz ¿zà pfUncyLpatz¿ ^

vaZlíz6 î l'HzfU, VkxJüÍQZt la Llzz eJt V hjuxz. En ^alt, ¿euíz la vallíz dz

I'AaJâqz oí£a.z unz Ajz¿aouácz explottablz ÁntéA.ZÁ&antz ipfiUA l'.aménagzmznt, z&tÁmíz

à 6 à 1Z fuR*. Ce.tte Ke^Aouftcz pouMoÁt couvaáa unz gMndz poAt dz& hz&otn¿ zn

eau potablz (12 /im>) zt/ou dz I' ifuUgatÁjon (9 itm').
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INTRODUCTION

La présente étude a pour but de synthétiser les connaissances

hydrogeologiques du dépêurtement de l'Ariège et d'évaluer ses ressources

en eau.

Flnemcée par le Ministère de la Recherche et de l'Industrie,

et entreprise à la demande de Monsieur l'Ingénieur en Chef des Mines, Chef

du Service Interdépartemental de l'Industrie et des Mines de Toulouse, elle

s'Intègre dans le progreunne d'Evaluation des Ressources Hydrauliques de la

France (EîR.H.) confié au B.R.G.M., et elle a été réalisée pai le Service

Géologique Régional Mldl-Pyrénées .

Ce travail est la synthèse de deux types de données :

d'une peurt les données déjà archivées à la "bcuique des données du sous-sol"

du B.R.G.M., ainsi que les documents cartographiques et bibliographiques

existants.

étrd' autre part les données acquises pcu: nos observations, enquêtes et mesures

de terrain. Ces données sont essentiellement des observations géologiques et

un inventaire non -exhaustif des sources et points d'eaux.

Dans toute la mesure du possible l'information a été synthé¬

tisée sous forme de documents cartographiques. Tandis que les données brutes

sont eurchlvées au Service Géologique Régional du B.R.G.M. à Toulouse.
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^ "_^SPEÇT_GEOGRAPHIQUE

I.I- Géographie physique (cf. planche 1)

Le département de l'Ariège s'étend sur une superficie de

4903 km2 depuis la frontière avec l'Espagne occupant la ligne de partage

des eaux (excepté dans le haut bassin de l'Ariège) jusque dans le Bassin

Aquitain.

Les altitudes extrêmes sont atteintes :

- au Pic d'Estats : 3II5 m

- à hauteur de Saverdun et St-SuIpice-sur-Lèze : 214-200 m

I.I.I - Régions naturelles

On peut distinguer schématiquement quatre régions.

Les p^rénées_centrales couvrant essentiellement les terrains du

socle cristallin et cristallophyllien correspondant à des zones de montagnes

ou de hautes montagnes en bordure sud, avec des massifs bien individualisés:

Aston, Quérigut, Hospitalet.

Les zones sous_p^rénéennes associant des formations du socle en

massifs circonscrits formant généralement les reliefs (St-Barthélémy, Arize,

Trois Seigneurs, Castillon) et des terrains sédimentaires où s'individuali¬

sent les reliefs calcaires formant souvent des escarpements, plus rarement

des plateaux (Pays de Sault notamment).

Les zones de piedmont de morphologie jurassienne avec le Plantau-

rel et les "Petites Pyrénées".

Le Bassin Aquitain correspondant à une zone de collines (Volvestre

et Lauragais) de part et d'autre de la grande plaine alluviale de l'Ariège

de 10 km de large.
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D'autres rivières affluentes de l'Ariège ou de la Gamne y ont également

établi leurs veú.lées (Hers vif, Lèze, Arize, Salât).

I.I. 2 - Réseau hydrographique (cf. plcuiche 2)

Il évolue du Sud au Nord sulvcmt les réglons précédemment

citées depuis un modelé d'origine glaciaire avec des vallées encaissées à

flancs abrupts, en passant peu: une morphologie jurassienne jusqu' a\ix

plaines alluviales laurgement ouvertes résultant des divagations du lit. Les

plaines alluviales se ceuractérlsent par l'existence de plusieurs paliers

étages d'Ouest en Est, le cours actuel étant rejeté vers l'Est avec dégrada¬

tion active du flanc droit de la vallée. Seule l'Ariège jusqu'à hauteur de

Saverdun est re jetée vers l'Ouest.

I.I. 2.1. Le bassin de l'Ariège occupe 2950 km' soit les

3/5 de la superficie du dépêurtement. Les principaux affluents sont :

- l'Hers vif en rive droite

- la Lèze en rive gauche

qui confluent tous les deux au-delà du département de l'Ariège dans celui de

la Haute-Garonne.

Pour l'Ariège l'évolution du débit vers l'aval est la

suivante :

e Station de Teurascon Intéressant un bassin versemt

de 1072 km* presque exclusivement constitué de terra-lns du socle :

Module spécifique moyen de 1906 à 1944 : 34,3 l/s/km'

écart-type : 6,82 l/s/km'

Durant cette même période les débits mensuels extrêmes

ont varié entre 7,2 et 134 m^/s.
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* §î-îi2D-ËË_E2î- intéressant 1340 km2 (formations du

socle et sédimentaires).

Module spécifique moyen de 1906 à 1974 : 30,0 l/sAm2

écart-moyen 6,09 l/s/km2

Durant cette période les débits mensuels extrêmes ont

varié entre 10,7 et 143 m3/s.

e Station de Saverdun_intéressant 1800 km2 peu avant les

limites du département de l'Ariège :

Module spécifique moyen de 1906 à 1944 : 27,6 l/s/km2

écart-type 5,21 l/s/km2

E2iîE_iliî?E2_ïiî °^ relève à la statlon_de_Mazères intéres¬
sant un bassin versant de 1330 km2 presque exclusivement constitué de terrains

sédimentaires :

Module spécifique moyen de I9II à 1940 et de 1966 à 1974 : 13,9 l/s/km2

écart-type 4,85 l/s/km2

Durant cette période les débits Mensuels extrêmes ont

varié entre 0,17 et 76,0 m3/s.

I.I. 2. 2. Le bassin de la Garonne de 1840 km2 de superficie

n'intéressant en fait que des affluents de la rive droite , Salât, Volp et

Arize.
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^9^^^-^^ §§^§î ^ ^^ station de St Girons aval avec un

bassin versant de 1080 km2 dans des terrains de socle dominants, le module

spécifique moyen calculé de 1905 à I94I serait de 35 l/s/km2, les débits

mensuels extrêmes étant de 7,7 et 107 m3/s .

Pour l'Arize à la station_de_Rieux intéressant un bassin

versant de 490 km2 essentiellement en terrains sédimentaires, le module

spécifique moyen CHlculé de I9I4 à I9I6 et de I92I à 1925 serait de 13, I 1/s

km2, les débits mensuels extrêmes étant compris entre 1,05 et 26,6 m3 s .

I.I. 2. 3. Le_bassin_de_l]^Aude

Il n'intéresse le département de l'Ariège à son extrémitf

sud orientale que sur 113 km2 couvrant une partie du flanc nord du massif

de Quérigut.

La zone géographique correspondante, au delà de la ligne

de partage des eaux de l'Océan Atlantique-Mer Méditerranée, est tournée vers

le département de l'Aude.

I.I. 3 - Climat

Depuis les Pyrénées jusqu'au Bassin Aquitain il existe plusieurs

zones climatiques liées à l'altitude, le département étant soumis par ailleurs

aux influences méditerranéennes et atlantiques.
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La ceinture montagneuse est très arrosée ( ^ 1500 mm), les vallées

étant plus sèches parce qu'elles sont abritées du vent.

La frange supérieure des bassins reçoit une part importan¬

te des précipitations sous forme de neige stockée selon l'altitude et les

variations climatiques de l'année, pendant quelques semaines à quelques mois.

Dans les coteaux et la plaine de l'Ariège, les précipita¬

tions s'étagent de 850 mm au pied du Plantaurel à 650 mm au Nord avec des

contrastes plus forts que dans les zones montagneuses, dans la distribution

interannuelle des précipitations au niveau des saisons et des mois.

L'évapotranspiration potentielle moyenne annuelle est

comprise entre 750 et 1000 mm soit par rapport aux précipitations du I mars

au 31 août (moyenne I946-I960) un rapport de 0,5 à I.

L'absence de moyennes annuelles des températures ne permet

pas de préciser les valeurs de 1' "évapotranspiration" excepté pour la station

de St. Girons.

Ax-les-Thermes

Foix

Hospitalet

Pamiers

St-Girons

Altitude
m

714

315

1430

285

411

Températures

.JSai. 	 .max.>.+__mÀjri._.

Précipitl
en

.JWL 	

E.T.R
mm et %

16,5'

18°

II', 6° 15,7'

f. 	 ,.

Pluie effi¬
cace - mm

6,4«

I0I5

958

I3I0

790

880 546
62%

334
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1.2- Géographie humaine

1.2. I - Population

La population qui atteignait 137892 habitants au recensement

de 1975, parait stabiliséedepuis 1962. Préalablement cette population

était passée de 196454 habitants en I80I à 270535 en 1946 et depuis ce

recensement accusait une baisse.

La stabilisation observée depuis 1962 correspond toutefois à

une augmentation de la population agglomérée des villes comme Foix, Lavelanet,

Pamiers, Tarascon-sur-Ariège (densité comprise entre 40 et IOO hab/km2)

contrebalancée par une diminution de la population rurale (17%) et de celle

de certaines villes telle St-Girons.

La densité moyenne de la population en 1975 était de 28 hab/km2

pour l'ensemble du département.

1.2.2 - Activités

La population active de l'ordre de 40% se répartit pour

41 % dans le secteur primaire : agriculture, forêt, pêche

30 % dans le secteur secondaire : industries extractives, bâtiments, industries

de transformations

28 % dans le secteur tertiaire : transports, commerces et services.
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- Agriculture :

L'activité rurale concerne en pays de montagne et de piedmont

essentiellement :

l'élevage pour la production de lait, fromage ou viande

avec notamment 86 000 bovins, 120 000 ovins, ainsi que des caprins, chevaux

et porcs .

l'exploitation forestière.

En plaine et zones de coteaux, il est pratiqué l'élevage et

l'agriculture (mais, vergers).

- I.n^us^t£i£s_ :

Ce secteur est relativement équilibré avec notamment

- les centres actuels d'exploitations minières :

Luzenac pour le talc (1ère production européenne)

Salau pour le tungstène

Péreille pour le bauxite

Tarascón et Prat pour le gypse

et quelques exploitations de matériaux (sables et graviers, notamment).

- les industries de transformation ou de raffinage près de Tarascón :

aluminium, silicium liées à la production hydro-électrique

- les industries métallurgiques à Pamiers

- les industries agro-alimentaires avec notamment les laiteries de la vallée

de l'Hers-Ariège (Rieucros) ou du St Gironnais
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- le textile dans la vallée du Touyre à Lavelanet-Laroque d'Olmes

- les papeteries et industries du bois dans le St-Gironnais.

Par ailleurs les conditions montagneuses ont favorisé

l'implantation de centrales hydro-électriques dont la productivité

annuelle atteint 2000 GWh avec des aménagements :

- de lacs (Pradières, Mérens, Orlu et 1* Hospitalet )

- au fil de l'eau essentiellement le long de l'Ariège y compris dans
la plaine

- du type éclusée (Aston).
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2 - DONNEESGEOLOGIQUES

Le département de l'Ariège couvre quatre unités structura¬

les séparées par des systèmes d'accidents, de direction sensiblement E-W.

La succession s'établit du Sud au Nord de la façon suivante (cf. planche 3).

- La_zone_primai re axiale des Pyrénées occupant le tiers sud. Elle est

constituée par sédiments paléozoîques et précambriens recoupés par des

granites et affectés à sa base par le métamorphisme général et l'anatexie

hercynienne. L'ensemble a subi les orogénies hercyniennes et pyrénéennes.

- Elle est séparée de l'unité suivante par un ensemble d'accidents appelés

Accident frontal_de_la_zone axialt_

- La zone nord-pyrénéenne constituée par des formations du Palézolque et

du Précambrien qui sont également affectées à leur base par le métamor¬

phisme et l'anatexie hercynienne. Le Paléozoîque supérieur n'est toutefois

pas concerné par ce métamorphisme mais est recoupé par des granodiorites

varisques.

Cette zone comprend une couverture secondaire (Trias à Cénomanien) discor¬

dante sur les terrains précédents, fortement plissée et faillée avec

d'importantes lacunes de sédimentation et variation de faciès.

Elle est affectée localement par un léger métamorphisme.

- Elle est séparée de l'unité suivante par le système d'accidents du

FrontnordP^rénéen

La zone sous pyrénéenne contituée de formations allant du crétacé supérieur

à l'Eocène (Plantaurel, Petites Pyrénées) séparée du Bassin Aquitain par

i?_£!}?Y5iè£lî55fîîî_îE°DÎ5i_52y5_Bï£aîîa?îi
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- Le_Bassin Aquitain en limite du département, constitué en affleure¬

ment par les séries molassiques tertiaires d'origine continentale

postérieures à 1' orogénie pyrénéenne où les rivières au cours du

Quaternaire y ont développé leurs vallées (Arize, Lèze et surtout

Ariège, Hers). Ces formations molassiques de plus de 2000 m d'épaisseur

surmontent des séries du Tertiaire marin et du Crétacé (1000 m) au

dessus du socle paléozoîque.

2.1- Le socle cristallin et cristallophyllien

Il affleure dans la zone primaire axiale et dans la zone

nord-pyrénéenne et est représenté par des granites, gneiss, micaschistes.

Les massifs gneissiques de la zone axiale (Massifs de l'Hospitalet , du

Quérigut et de l'As ton) avec leur auréole de migmatites sont recoupés par

des intrusions granitiques telles celles de Bassies et Ax-les-Thermes ou

basiques (gabbro, diorites du Quérigut).

Dans la zone nord-pyrénéenne, on distingue deux alignements de massifs

gneissiques .

Castillon et Trois Seigneurs

Arize, St-Barthélémy, Montai llou-Camurac où on trouve

également des intrusions granitiques (Erce, Trois-Seigneurs , Soulan et

La Bargui 1 1ère ) .

Les massifs circonscrits de granite sont auréolés de roches transformées

par métamorphisme de contact. Dans la zone axiale, ce métamorphisme s'est

exercé sur des séries allant du Permien au Carbonifère avec notamment des

cornéennes et calcaires à minéraux. Dans la zone nord-pyrénéenne, les

séries atteintes vont du Trias à l'Albien avec apparition de cornéennes,

cipolins.

2.2- Les terrains primaires : Cambrien à Carbonifère

Ils sont représentés schématiquement de la façon suivante :

Cambrien et Ordi vicien inférieur : grès, poudingues, phyllades (600 M)
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Ordovicien supérieur calcaires dolomitiques marmorisés
associés notamment au talc
( Luzenac )

Silurien schistes carbures (IOO - 150 m)
avec quelques lentilles de calcai¬
res

Devonien inférieur au-dessus des schistes, il s'agit
essentiellement de calcaires (lOOm)
parfois silicifiés et dolomitiques

Devonien supérieur (60 - 80 m) également calcaires
(noduleux ou griottes)

Carbonifère pélites gréseuses et lydiennes
avec quelques intercalations
calcaires notamment à la base

2.3- Les terrains secondaires

2.3.1 - Le Permo-Trias : Au-dessus d'une série de

grès rouges feldpathiques et pélites associés parfois à des coulées de

basaltes, on trouve les terrains classiques :

du Muschelkalk : calcaires dolomitiques ou rognonneux

du Keuper marnes irrisées à amas d'évaporites
(gypse)

Le Trias est associé à des pointements d' ophite.

2.3.2 - Le Lias : avec les divisions en

Lias calcaire comprenant

Rhétien (40 m) : calcaires marneux, cargneules, marnes avec
intercalations de calcaires lumachelliques.
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Hettangien inférieur calcaires compacts à brèches et passées
dolomitiques où s' inters trati fie le "tuf
éruptif de Ségala" (70 m) près de St-Girons,
Schistes bitumineux et calcaires noirs en
dalles

e Hettangien supérieur
®t Sinémurien

dolomie à grain fin et brèches dolomitiques
(200 m) et calcaires vacuolaires

Calcaires rubannés dolomitiques, oolithiques
et compacts (30 m)

	 «^	 Connu sur une épaisseur atteignant au plus 33 m et
représenté par des marnes bleues, des calcaires marneux et gréseux, des

calcaires oolithiques ferrugineux

Lias supérieur:

Au-dessus des schistes noirs du Toarcien trouvés loca¬

lement, l'Aalénien est représenté par des calcaires gréseux et marneux

noir&tres.

2.3.3 - Le Jurassique_supérieur

Dolomies généralement noires grossièrement cristallines '

pouvant atteindre 250m d'épaisseur, avec quelques intercalations de calcaires

et de brèches .

2.3.4 - Le Crétacé inférieur (Albien)

L'Albien est représenté par des marnes noires de 300 m

d'épaisseur où peuvent s'intercaler d'importantes masses (300 - 400 m) de

calcaires massifs péri -réel faux, à p&te fine semi-cristalline, de teinte

claire. Il s'agit du faciès Urgonien.

- 12 -

Hettangien inférieur calcaires compacts à brèches et passées
dolomitiques où s' inters trati fie le "tuf
éruptif de Ségala" (70 m) près de St-Girons,
Schistes bitumineux et calcaires noirs en
dalles

e Hettangien supérieur
®t Sinémurien

dolomie à grain fin et brèches dolomitiques
(200 m) et calcaires vacuolaires

Calcaires rubannés dolomitiques, oolithiques
et compacts (30 m)

	 «^	 Connu sur une épaisseur atteignant au plus 33 m et
représenté par des marnes bleues, des calcaires marneux et gréseux, des

calcaires oolithiques ferrugineux

Lias supérieur:

Au-dessus des schistes noirs du Toarcien trouvés loca¬

lement, l'Aalénien est représenté par des calcaires gréseux et marneux

noir&tres.

2.3.3 - Le Jurassique_supérieur

Dolomies généralement noires grossièrement cristallines '

pouvant atteindre 250m d'épaisseur, avec quelques intercalations de calcaires

et de brèches .

2.3.4 - Le Crétacé inférieur (Albien)

L'Albien est représenté par des marnes noires de 300 m

d'épaisseur où peuvent s'intercaler d'importantes masses (300 - 400 m) de

calcaires massifs péri -réel faux, à p&te fine semi-cristalline, de teinte

claire. Il s'agit du faciès Urgonien.



- 13 -

Le Crétacé inférieur marneux affecté par le métamorphisme de

contact autour des massifs de granites est représenté par des cornéennes.

On rapporte au Crétacé, les intrusions de péridotites

(Lherzolites) dans les terrains métamorphiques calcaréo-dolomi tiques du

Secondaire existant en bordure de la zone axiale (Massif de l'Etang de

1 ' Hers notamment ) .

2.3.5 - Le_Çrétacé_supérieur

D'épaisseur généralement importante, il est à la base essentiel¬

lement gréso-schisteux (sédimentation de type Flysche) avec niveaux conglo¬

mératiques, son substratum vers le Sud pouvant être le socle. Il existe des

épisodes plus marneux (Turonien) et des calcaires récifaux.

Le Campanien est représenté par des marnes avec intercala¬

tions de calcaires.

Le Maestrichtien qui termine le cycle, est constitué

successivement-par les grès (grès d'Alet) fins, parfois grossiers, passant

à l'Ouest à des calcaires gréseux.

-par des marnes rouges dites "d' Auzas" associées à des grès

et poudingues d'origine continentale, ou grise, d'origine marine, vers

l'Ouest.

2. 4 - Formations Tertiaires

2.4.1 - Paléocène -_Eocène inférieur

Essentiellemnt d'origine marine on y distingue schémati¬

quement de bas en haut :
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2. 4 - Formations Tertiaires

2.4.1 - Paléocène -_Eocène inférieur

Essentiellemnt d'origine marine on y distingue schémati¬

quement de bas en haut :
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Dano-Montien : -calcaire blanchâtre ou rosé, lithographique (10 -

30 m)

-marnes rouges parfois à intercalations gréseuses
(10 - 30 m)

Thanétien inférieur : caractérisé par des calcaires compacts, durs en
bancs lités à Milioles (150 m) avec des intercala¬
tions marno-gréseuses notamment dans la partie
inférieure vers l'Ouest

Thanétien sugérleur :marnes, grès et calcaires (70m') d'origine marine
à l'Ouest lagunaire vers l'Est avec argiles gypsi-
fères vers l'Est.

mo^en

:marne, grès et calcaires notamment ceux de Mancioux
(150 m env. ).

2.4.2 - Tertiaire continental

Aundessus de l'ilerdien moyen, apparaissent des dépôts

continentaux qui comblent la dépression du Bassin Aquitain. Sur le terri¬

toire du Département de l'Ariège, ces formations atteignent le Miocène in¬

férieur ( Aquitanien) notamment à son extrémité nord.

En bordure du Plantaurel, ces dépôts sont le plus fréquemment représentés

par d'importants bancs de poudingues formés de galets des roches pyrénennes

et cimentés par un ciment calcaire ou marneux (" poudingues de Palassou ").

En s 'éloignant vers le Nord ces poudingues font place à des sédiments fins

- 14

Dano-Montien : -calcaire blanchâtre ou rosé, lithographique (10 -

30 m)

-marnes rouges parfois à intercalations gréseuses
(10 - 30 m)

Thanétien inférieur : caractérisé par des calcaires compacts, durs en
bancs lités à Milioles (150 m) avec des intercala¬
tions marno-gréseuses notamment dans la partie
inférieure vers l'Ouest

Thanétien sugérleur :marnes, grès et calcaires (70m') d'origine marine
à l'Ouest lagunaire vers l'Est avec argiles gypsi-
fères vers l'Est.

mo^en

:marne, grès et calcaires notamment ceux de Mancioux
(150 m env. ).

2.4.2 - Tertiaire continental

Aundessus de l'ilerdien moyen, apparaissent des dépôts

continentaux qui comblent la dépression du Bassin Aquitain. Sur le terri¬

toire du Département de l'Ariège, ces formations atteignent le Miocène in¬

férieur ( Aquitanien) notamment à son extrémité nord.

En bordure du Plantaurel, ces dépôts sont le plus fréquemment représentés

par d'importants bancs de poudingues formés de galets des roches pyrénennes

et cimentés par un ciment calcaire ou marneux (" poudingues de Palassou ").

En s 'éloignant vers le Nord ces poudingues font place à des sédiments fins



- 15 -

essentiellement argilo-marneux à horizons détritiques et bancs de calcaires

lacustres, qui constituent les "formations molassiques".

e Dans cette même direction et la base de ces formations

molassiques, il aété reconnu sur l'ensemble du Bassin Aquitain une forma¬

tion détritic[ue dite "Infra-molassique" . Dems la région considérée, seul

le forage de Cazères (1056-2-1) a rencontré à 2257 m de profondeur cet

horizon sableux sur 7 m seulement d'épaisseur. Absent à Lézat (1034-8-7)

et à Tréziers (1058-6-15 et 6-219) il est cependant bien représenté plus

au Nord aux environs de Muret.

2.5 - Les formations quaternaires

2.5.1 - Çans_les_vallées_£Yrénéennes , elles sont représentées par

des placages morainiques situés à diverses hauteurs. Dans le fond des

vallées, ils ont été entaillés par le cours des rivières actuelles et

sont associés aux dépôts alluviaux proprement dits, qui se disposent

en trois terrasses emboîtées.

Ces dépôts sont généralement hétérogènes, très grossiers

(blocs, galets, graviers, sables) et plus ou moins argileux.

Seul le Salât à l'aval de St-Glrons, dans la zone nord-

pyrénéenne, possède une vallée largement ouverte avec des dépôts alluviaux

étages peu épais (5m).

2.5.2. - Les grandes glalnes alluviales :

En dehors de la zone montagneuse on peut distinguer quatre

vallées notables formées d'Est en Ouest par :

l'Hers

l'Ariège

la Lèze

l'Arize.
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En fait, seule la vallée de l'Ariège offre des dépôts sur de

gremdes surfaces, pour constituer dans le département une vaste plaine

comprise entre les rivières Ariège et Hers. Cette plaine orientée Sud-

Nord mesure 50 km de long sur 10 km de large, et on y distingue quatre

niveavix de terrasses au-dessus de la basse plaine.

2.5.2.1. Les hauts niveaux et les hautes terrasses (Fv et Fw des
cartes géologiques) .

Il n'existe plus que des lambeaux de ces terrains qui dominent

l'Ariège de 120 m (Fv) et 90 m (Fw) . Ces niveaux sont très altérés et

quasi imperméables.

2.5.2.2. La moyenne terrasse (Fx des cartes géologiques)

Il s'agit encore de formations subsistant sous forme de lambeaux

dominant l'Ariège de 55 à 70 m. L'altération y est très poussée et la

perméabilité est faible .

2.5.2.3. La basse terrasse (Fy des cartes géologiques)

Ces formations constituent un ensemble continu de grande extension

formé par des graviers perméables sur une épaisseur de 5 à 6 m en moyenne

(mais pouvant atteindre 10 m) et surmontés par 1 à 2 m de limons donnant des

sols généralement hydromorphes.

2.5.2.4. La basse plaine (Fz des cartes géologiques)

Elle forme une bande étroite de 2 km de largeur en contrebas de

la basse terrasse, elle est constituée de 2 ou 3 paliers séparés par des

dénivellations de 1 à 2 m seulement.

Ces alluvions sont de bonne perméadîilité et leur épaisseur varie

de 5 à 15 m. La rivière coule dans un chenal en surcreusement dans les

molasses, ce qui rend la plupart du temps les niveaux de la nappe

alluviale indépendants de niveaux de la rivière.
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3 - RESSOURCES EN EAU SOUTERRAINE

3.1. Inventaire des points d'eau

Afin d'évaluer les ressources en eau souterraine, un inventaire

des points d'eau a été effectué à partir :

- d'une part des renseignements fournis par les Directions Départementales

de l'Agriculture et de l'Equipement

- d'autre part des données archivées à la Banque des données du sous-sol

du B.R.G.M. et des relevés de terrain de la vallée de l'Ariège effectués

en 1978 et 1979.

Les données obtenues auprès des services administratifs concer¬

nent essentiellement les captages réalisés pour la distribution publique

d'eau potable.

Pour le domaine karstique, il a été dépouillé les publications

spél éologique s et obtenu des renseignements auprès du laboratoire souterrain

du C.N.R.S. à Moulis.

Cet inventaire n'est pas exhaustif tant pour les captages A.E.P.

que pour les autres points d'eau (sources, puits particuliers) et les

phénomènes karstiques. Il couvre cependant toutes les unités géologiques

et complète la documentation qui était déjà disponible à la Banque des

données du sous-sol du B.R.G.M.; chaque point d'eau y fait l'objet d'un

dossier comportant généralement un débit, des données chimiques, l'utilisa¬

tion et le contexte géologique.

Seuls les captages pour l'alimentation en eau potable et les

principales sources ont été portées sur les cartes à 1/100 000 (cf. planches

4a à d) avec leur numéro d'identification B.R.G.M.
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3. 2 - Hydrolithologie (cf. planche 3)

D'après leur aptitude à se laisser traverser par l'eau,

les formations géologiques sont classées en Imperméables et Perméables.

Les milieux perméables peuvent être poreux ou fissurés,

éventuellement caverneux (karstique).

On peut également qualifier un milieu de semi -perméable

quand sa perméabilité est trop faible pour permettre le captage d'eau en

quantité appréciable mais suffisante pour que le transfert d'eau y soit

I possible.

3.2.1 - Socle cristallin et_cristalloph2llien

Les différentes roches, granites, gneiss et micaschistes pour

les plus fréquentes, sont imperméables dans leur masse. Il y existe toutefois

de nombreuses sources.

La situation des affleurements en pays montagneux où les précipi¬

tations sont abondantes, ne permet d'expliquer que dans une certaine mesure

seulement leur, abondance relative.

En effet, ces formations sont généralement altérées et désagré¬

gées en surface sur une épaisseur variable. Ce manteau d'altération appelé

"arène" présente une perméabilité d'interstices plus ou moins importante

répartie de façon hétérogène. Les précipitations qui s'infiltrent dans ce

milieu alimentent des circulations qui s'écoulent parallèlement à la surface

topographique et gagnent le fond des vallons ou dépressions. Elles y donnent

des sources ou mouillères.
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En profondeur, les formations du socle peuvent être

également diaclasées, fissurées et fracturées et permettre des circulations.

Il s'agit d'un milieu hétérogène et discontinu, 1 ' interconnection entre

ces vides étant diversement réalisé. De tels réseaux aquifères donnent

également des sources.

Les nappes d' arène peuvent être drainées par des réseaux

ouverts à leur aplomb. Ceux-ci sont alors suceptibles de mobiliser la

ressource avec des débits plus importants. Il convient cependant respective¬

ment-que les arènes soient suffisamment épaisses et les moins argileuses

possible.

-que la fracturation soit dense et se poursuive en profondeur, les

zones comprimées étant à cet égard défavorables.

Les nappes d'arène granitique ou gneissique sont très

sollicitées dans les zones montagneuses du département de l'Ariège où elles

constituent souvent les seules ressources : les débits des sources y sont

généralement très faibles en étiage, pratiquement toujours inférieurs à

I 1/s. Par suite de la faible épaisseur du manteau d'altération et de la

superficie réduite des bassins versants, les réserves sont faibles et les

débits, subordonnés aux précipitations, accusent des fluctuations saison¬

nières .

L'inventaire des captages concernant ce type d'aquifère

met en évidence leur grand nombre (région de St-Girons, Foix notamment).

En fait si la recherche de disponibilité en eau a conduit à multiplier les

captages, il apparait également en contre partie que par suite de la disper¬

sion de l'habitat et notamment de l'existence de plusieurs écarts dans les

communes, la desserte par captage et réseau individualisés, souvent gravi¬

tairement, est la plus économique.
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En ce qui concerne les possibilités offertes par les

zones fracturées, aucune recherche n'a été entreprise. Il est possible

que de telles zones soient à l'origine des sources dont les débits sont

importants d'au moins 10 1/s (1074-5-52, 1087-4-7).

3.2.2 - ^£Z|£iO£_SEi?5Í£^£

Les formations_schisto-gréseuses sont, comme précédemment,

imperméables dans leur masse avec toutefois quelques possibilités de circu¬

lation liées à des dépdts superficiels d'altération ou à des réseaux de

diaclases, fissurés ou fracturés plus ou moins ouvertes et diversement

connectées.

Les débits obtenus sont généralement très faibles, inférieurs

à 0,5 1/s.

Les formations carbonatées, du Devonien notamment où les

phénomènes de karstification sont développée ^ sont susceptibles par

contre d'offrir de plus grandes possibilités. La gamme des débits y est

très étendue en raison de la plus ou moins grande importance des bassins

d'alimentation. Ces séries ayant en effet subi plusieurs phases orogéniques

sont plissées et compartimentées. Les débits pour les plus importants

atteignent 20-30 1/s (1075-8-38, 39 et 42 1073-7-12).

3.2.3 - TBrrains_secondalres

Les dépôts carbonates y sont particulièrement bien développés

notamment au Lias inférieur, au Jurassique moyen - supérieur et au Crétacé
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inférieur - moyen (Urgonien). Ce milieu est susceptible de permettre

des circulations aquifères à la faveur des diaclases, fractures éventuel¬

lement agrandies par dissolution (phénomène de karstification). Il se

caractérise par une perméabilité de chenaux et fissures, la perméabilité

d'interstices pouvant toutefois coexister dans certains dépôts (dolomies).

La distribution dans la masse des zones privilégiées de cheminement en

particulier des chenaux, est anisotrope, difficilement localisable.

En dehors du captage des émergences ou de prises sur des conduits pénétra-

blés, les résultats des recherches par forage sont subordonnés à la ren¬

contre aléatoire de vides.

Les trois séries carbonatées sont d'une part séparées

les unes des autres par d'autres séries imperméables et d'autre part

compte-tenu de la tectonique, compartimentées. Il peut exister toutefois

des interconnections autre ces trois systèmes aquifères principaux.

3.2.3.1 - Permo- Tria£

Les possibilités y sont réduites, les formations constituantes

étant de nature diverse, généralement peu épaisses, compartimentées parfois

disloquées près des diapyrs. Dans ce contexte, les grès de base et les

calcaires montrent quelques sources localisées, l'ensemble pouvant être

considéré comme imperméable.

3.2.3.2 - Ju£a£8^que_

Les affleurements du Lias inférieur et du Jurassique moyen et

supérieur, séparés par le Lias moyen marneux peuvent être le siège de

systèmes aquifères. Le débit des principales émergences répertoriées (1073-6-

I6,I074-I-l'7,I075-3-'l3et 1075-8-57) atteint 20 1/s en étiage.
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3.2.3.3 - Çr£tacé i.n^é£ieu£

Si les formations de la base du Crétacé inférieur sont

marneuses et par conséquent imperméables, il apparait au-delà d'importantes

masses de calcaires récifaux (faciès urgonien) dans le St-Gironnais, la

région de Tarascón- Foix et plus à l'Est dans le Pays de Sault.

Ces dépôts où les phénomènes de karstification sont bien

développées, sont à l'origine d'importantes émergences telles notamment

celles de Fontes torbes , (I073-4-II) dont les systèmes ont fait l'objet

de la part du laboratoire souterrain du C.N.R.S à Moulis, d'études parti¬

culières :

- Système du Baget dont l'impluvium a une superficie de

13,25 km2 avec un exutoire principal (las Hountas) et 3 exutoires tempo¬

raires, évacuant 32% du volume total d'eau écoulée» Le débit de l'exutoire

principal a accusé en 10 ans d'observation des fluctuations comprises entre

9400 et 50 1/s.

Les réserves de tarissement varient de l à 3,6 millions de m^-

~ §ï5ÎÉ5?_Ëf_?!2DÎÊ5Î2EÈ®5 dont l'impluvium a une superficie
de 85 km2 se divisant en deux parties. Entre celles du Sud (80%) et du

Nord, l'aquifère est captif sous les marnes albiennes. Les débits extrêmes

observée depuis 1965 ont été de 15200 et 610 1/s. Les réserves de tarris-

sement sont estimées à 25-30 millions de m^ .

Cette source est connue par son intermittence en

période d'étiage.

- La source d'Aliou a un débit qui passe de 10 1/s en étiage

à 7500 1/s en crue.
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L'alimentation directe ou retardée (fonte des neiges) est

généralement importante à cause de l'altitude des régions concernées.

On a pu ainsi établir les données suivantes pour l;©_systeme_du_Baget -.

altitude moyenne 923 m

précipitation annuelle de l'ordre de 1800 mm

évapotranspiration 550-600 mm

débit moyen du Baget de l'ordre de 510 1/s ce qui repré¬

sente une lame d'eau écoulée de l'ordre de 1200 mm.

ces réservoirs se vident néanmoins assez rapidement de leur

réserve, les émergences accusant de grandes variations de débit entre

les hautes et basses eaux.

3.2.3.4 - £r^t£c£ £U£é£i£u£

Représenté par des dépôts de types Flysch (schistes, grès,

calcaires, conglomérats), il n'offre que des possibilités réduites, liées

aux fissures ou à la zone d'altération superficielle . Le débit des sources

y est généralement inférieur à 0,5 1/s.

Les grès "d'Alet" qui les surmontent au Maestrichtien vers

l'Est, en bancs massifs et argileux, pourraient en profondeur s'avérer

intéressants. Traversés dans le Plantaurel par des sondages de recherche

pétrolière, tels ceux de Dreuilhe (1076-1-47,48 ,1076-6-53, IC76-5-72, I07ft-

7-224), du Mas d'Azil (I056-8-I) de Puivert (I076-8-7I) et de Tréziers

(I058-6-I5 et 219), il se sont montrés localement poreux ou fissurés.

Des venues artésiennes d'eau douce ont d'ailleurs été signalées dans

ceux de Tréziers et Puivert (50 m3/h.)
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Au Nord du chevauchement frontal sous -pyrénéen, dans le

Bassin Aquitain, sous le Tertiaire, ces dépôts gréseux ont été également

recoupés par les sondages de Cazères (I056-2-I) et Lézat (1034-8-7) à

plus de 2000 m de profondeur. Des horizons aquifères y ont été également

mis en évidence (essais de formations et diagraphies différées).

Les dépôts détritiques du Maestrichtien offrent certaine¬

ment des possibilités aquifères. On ne peut néanmoins préjuger de la

continuité des horizons poreux. La productivité d'ouvrage de captage

risque donc d'être variable. Compte tenu de la profondeur dans le Bassin

Aquitain, cette ressource offrirait un intérêt géothermique.

3.2.4 - Les formations Te£tiai£es_

3.2.4.1 - Le_Ter_ti¿Í£e_M¿r£n (Paléocène - Eocène inférieur)

Dans cet ensemble, les formations carbonatées du Danien et

du Thanétien sont karstif iées. Les écoulements souterrains de ce type

y sont bien connus et nombreux.

On peut y distinguer schématiquement :

- les percées hydrologiques, plus ou moins longues affectant les

cours d'eau superficiels, au travers de bancs calcaires: telle celle de

l'Arize au Mas-d'Azil
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- des réseaux plus ou moins pénétreOsles et identifiés alimentant des

émergences telles celles de Tourtouse (1056-5-11), de Hount de Hai

(1056-6-15) dont les débits mesurés en jeuivier 1972 atteignaient respecti¬

vement 90 et 107 1/s.

En profondeur, les sondages de recherches d'hydrocarbures

tels ceux de Richou (1056-6-1, 2 et 3), Dreuilhe (1076-5-72) dans le

Plantaurel, ainsi que dans le Bassin Aquitain proprement dit : Cazères

(1056-2-1) et Lézat (1034-8-7) ont confirmé les possibilités aquifères de

ces formations.

C'est avec cet objectif qu'a été réalisé le forage de

Lavelanet (1076-5-112) jusqu'au Thanétien atteint à 484 m de profoneur.

L'aquifère karstif ié, exploité par pompage depuis 1972, fournit avec un

reüsattement de l'ordre de 80 m plus de 100 m' /h d'une eau de bonne qualité

Icf . analyse en annexe) .

3.2.4.2 - Le Tertiaire continental (Eocène moyen à Miocène)

Les formations molassiques essentiellement argilo-marneuses

n'offrent aucune possibilité. Les épisodes gréso-sableux ou bancs calcai¬

res sont respectivement trop discontinus ou peu épais pour que les écoulements

offrent de l'intérêt. Il en est de même des sources de fond de vallon qui

sont liées à des écoulements dans la frange d'altération superficielle et

sont subordonnées aux précipitations.

En profondeur les "poudingues de Palassou" sur la bordure nord

de Plantaurel devraient s'avérer ajoifères. Le milieu étant hétérogène, la

localisation des zones favorables ne peut toutefois être précisée.

En ce qui concerne la nappe infra-molassique^ elle paraît méuiquer

dans la région ou n'offrir qu'une épaisseur réduite (7m), d'après les

deux seuls forages qui l'ont traversée.
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3.2.5 - Les_dégôts quaternaires

3.2.5.1 - Dépôts fluvlo-glaclaires

Les placages morainiques en altitude peuvent sur substratum

In^ermécdïle permettre des circulations suivant les pentes.

Dans le fond des vallées, les alluvions associées aux dépôts

glaciaires renferment une nappe en liaison hydraulique étroite avec les cours

d'eau; les ouvrages de captage des nappes alluviales peuvent bénéficier d'une

réalimentation induite : Foix, captages de la plaine de Layroule 1075-3-34, 36 et
37.

3.2.5.2. I,e¿ £la.i£e£ ¿l^uvi¿le^s

En dehors de la plaine de l'Ariège, les rivières ont constitué

des dépôts dems l'ensemble peu perméeüsles. Cependant les basses plainesdu

Salât, de l'Hers, de la Lèze et de l'Arize permettent des captages à faible

débit qui peuvent alimenter des fermes. Dans la vallée de l'Ariège les possibili¬

tés d'exploitation de l'aquifère de la basse plaine et de la basse terrasse sont

très intéressantes (cf. rapport B.R.G.M. n° 82 SGN 868 MPY Hydrogéologie de

la plaine alluviale de l'Ariège par J.C. Soulé).

Les valeurs de transmissivité sont :

-3 -2Alluvions du Crieu : 10 m'/s < T < 10 m' /s
«

-4 -3Alluvions de la basse plaine de l'Ariège : 10 m'/s < T < 10 m' /s

Alluvions de la basse terrasse de l'Ariège : 10~ m'/s < T w 10~ m' /s.

Cependant il faut signaler que la teneur élevée des nitrates dans

ces eaux peut limiter les usages pour l'eau potable.

La ressource en eau de cette plaine a été déterminée dans le

rapport "Hydrogéologie de la plaine alluviale de l'Ariège"; nous rappelerons

ici les principaux résultats :

Flux annuel traversant l'aquifère alluvial de l'Ariège : entre

20 et 40 hm' .

Quéuitité d'eau moyenne stockée dans cet aquifére : 50 hm^

Ressource annuelle exploitable : 6 à 12 hm'
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4 - 9^à=lll=21-=~===l9^lli:Sll=îl=S=ii~l~l=S2~=li~'

4.1- Chimie des eaux (cf. diagrammes d'analyse en annexe)

Les résultats d'analyses recueillies sont généralement de

type II ou III. Celle de type I avec la teneur des éléments majeurs

font l'objet d'une représentation en diagramme.

Dans les terrains du socle (granite, gneiss, schistes cris¬

tallins) les eaux, de type bicarbonaté calcique, sont très peu minérali¬

sées et agressives.

Résistivité à 20°C : > lOOOO Ohm /cm Dureté < 4°

Résidu sec 4^ 50 mg/l

Il en est à peu près de même des formations primaires ou

secondaires de nature imperméable dans leur masse où seule la zone

d'altération ou certaines fissures offrent quelques possibilités de cir¬

culation.

Dans les terrains carbonates du Primaire (Devonien, Carbonifère)

du Secondaire (Jurassique, Urgo-aptien) ou Tertiaire (Thanétien) les eaux

y sont plus minéralisées.

Résistivité à 20°C comprise entre 2(X)C et 6000 Ohm /cm -

Dureté comprise entre 10 et 30°

Résidu sec de I(X) à 200 mg/l

Au contact des formations triasiques les eaux peuvent se charger

en sulfates.
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e Dans les molasses Tertiaires et en alluvions, il s'agit d'eau

le plus souvent dure ( 30°), le résidu sec étant de l'ordre de 200 -

600 mg/l et la résistivité comprise entre 1500 et 3000 Ohm /cm .

4.2 - Vulnérabilité à la pollution

La vulnérabilité des nappes ou réseaux aux pollutions

est fonction en particulier de critères lithologiques, de la perméabilité

des terrains, de la profondeur des eaux par rapport à la surface, certains

réservoirs disposent d'un écran naturel, d'autres en contact direct peuvent

réagir très rapidement à une pollution accidentelle.

En fonction de leur aptitude à recevoir et à propager un

polluant on peut classer les formations aquifères de la façon suivante :

- Le£ ¿iA''üi,2'\£ ^^^ nappes y sont peu profondes, sans protection natu¬

relle en surface, et localement en communication avec les cours d'eau

qui sont les principaux capteurs et conducteurs des polluants. Elles

sont donc vulnérables .

- Le£ ¿onn£t^ons_c£rbona_tées_k¿r£ti^f^é£s : dans ces systèmes aquifères

caractérisés par des chenaux à écoulement préférentiel, les pollutions

se propagent très rapidement. Les expériences de coloration réalisées

sur le système de Fontestorbes ont ainsi mis en évidence des vitesses

de 136 m/h.

Ce milieu est d'autant plus vulnérable que les pollutions

peuvent avoir une origine lointaine et l'ensemble du bassin hydrogéo¬

logique est en fait concerné.
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à perméabilité d'interstices, soit dans des réseaux de fissures

diacleises ouvertes et plus profondes. Si ce dernier mode de circula¬

tion est vulnérable, les formations d'altérations peuvent par contre

assurer à 1' encontre des pollutions d'origine bactériologique une

filtration et une épuration naturelles des eaux à condition que celles-

ci y parcourent une distance suffisante.

En raison de leur situation en zone montagneuse, ées

zones sont à l'abri des pollutions importantes d'origine chimique notam¬

ment.

- Le£ ^onn£ti^ons_s£dijnenjta£r£S autres que carbonatées : peu perméables

(grès) ou imperméables (marnes) elles ne comportent pratiquement pas de

circulations aquifères sinon de façon localisée dans les zones d'altéra¬

tions ou les éboulis. Le ruissellement y est prépondérant et la pollution

n'affecte que les eaux de surface.

Sur le plan de la vulnérabilité des eaux souterraines

on peut décomposer le département de l'Ariège en trois zones :

~ y^Ë. L^S.^2]^ mont£gneuseis^ non compris les plaines alluviales, où

tous les types de formations sont représentées, y compris les plus

vulnérables de type karstique. Les ressources sont abondantes et les

captages nombreux s'adressant à des systèmes compartimentés. Les risques

de pollution sont donc limités dans l'espace et ne sont issus que du

milieu rural (village, agriculture, bétail) à l'écart des pollutions

importantes industrielles et urbaines.

- Le£ £0_te£ux mol^a£s¿^qvie£ £t_p^eAnon^s^p^r£néens essentiellement mar¬

neux, pratiquement imperméables les seules ressources étant constituées

par les eaux superficielles. Le milieu y est comme le précédent rural.
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- Les cnrM>ae«_plalne8 alluviale» et les v,*ill«£ £^.Hïi*l£»J*£"L^'i?*i*£
ob sont réunies les industries, les agglonératlons Importantes et

l'agriculture. Les nappes alluviales parfois subordonnées aux rivières

sont vulnérables et leur protection doit être être efficace.

On signalera pour preuve de leur vulnérabilité et de l'absence

d'action protectrice efficace, l'état actuel des teneurs en nitrates :

6% des échantillons ont une teneur en NO' 20 mg/l

14% " " - " entre 20 et 40 mg/l

60% " " " " - 40 et 80 mg/l

10% " " " " " 80 et 100 mg/l

10% " " " " 100 mg/l

Cet état représente la situation en 1979, or la simulation

aathéaatique de l'évolution des concentrations effectuée par J.J. Seguin

oBtre que *l' ttugmntatÁon dti tenewu ZÁt KzJtatlvement Hapldz zt qu'au

bout d¿ 10 ani Uoit 19S9) comptz tenu d'un annuel, dz ZO kg d'azotz
pafL ha et poK an. Iza teneuJU dépaueAont 100 mg/lt
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5 - OQNSOIMATIQNS - BESOINS

5.1 Conso lations - prélèvements actuels

D'après le schéma régional d'eunénagement des eaux souterraines (Qomlté

technique de l'Eau Midi-Pyrénées), les prélèvements d'eau en 1977 se répartls-

saient en millions de m* .

Adduction d'eau potable

Industries

Irrigations i

Total

: 12, la consommation éteuit de 40% soit 5

: 109, la consonnation étemt de 10% soit 11

: 9, la consomnatlon étant de 100% soit 9

130 25

Lajd^strJLbutJjon £ubliquejâ^eau_jiotable couvre les besoins

doaestiques de la population, ainsi que ceux de l'industrie agro-alimentaire

et éventuellement de l'élevage.

En ce qui concerne jLe_a£cteur_rural_£_ 95% de ses besoins sont

actuelleaent couverts avec un prélèvement atteignant 8 millions de m* /eut.

Cette desserte est assurée par des syndicats ou des réseaux autonomes de

Les syndicats sont bien représentés dans l'avant-pays pyrénéen

t généralisés dans les pays de coteaux molassiques qui sont dépourvus de

ressources :
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- Syndicat A.E.P. du Couserans (St-Gironnais)

- S.I.E.V.A.L (Mas d'Azil, Fossat Jusqu'en rive gauche de la Garonne)

- S.l. V.O. M du Terrefort

- Syndicat des eaux des coteaux Hers-Ariège

- Syndicat des eaux du Douctouyre

- Ssmdicat de la vallée moyenne de l'Hers

- Syndicat des eaux du Pays d'Olmes

- S.l. V.O. M. du Haut Canton de Mirepoix

- etc 	

En pays montagneux le regroupement des communes ou

syndicat pour l'adduction d'eau est peu généralisé :

- Syndicat des eaux du Soudour (Tarascón)

- Syndicat des eaux de Montferrier-Villeneuve d'Olmes

- Syndicat des eaux du Donazan (Quérigut)

- etc 	

la desserte des coamunes, voire des écarts de commune étant assurée de

façon souvent indépendante.

Cette dernière situation se retrouve également dans la

grande plaine alluviale de l'Ariège.

Dans ces deux demiers cas, en effet, la ressource est

généralement disponible à proximité des centres d'utilisation et le

recours à des réseaux indépendants, distincts même pour les écarts d'une

même commune se Justifie.
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En ce qui concerne ie_sec^eur_u£b£in (4 hm' ) Foix et

Pamiers disposant d'une alimentation autonome , Lavelanet et St-Girons

étant raccordés à des Syndicats.

Ij * i^r£iga^i£n_avec un prélèvement de 9 hm' porte sur

6000 ha dans les plaines alluviales (Ariège, Hers, Arize et Lèze) du

piednont pyrénéen.

5. 2 - Besoins futurs

Les estimations des besoins pour 1985 seraient les sui¬

vantes en millions de m* .

Adduction d'eau potable 17, à raison d'une augmentation annuelle
de 5%

(24 en 1990)

Industries : inchangées, soit 109

Irrigations 22, les superficies irriguées passant à
15000 ha.

En ce qui concerne ¿^'£au £o^a^l£ £0£r_la di£t£ibut^ion

publique , 1 ' accroissement des besoins lié à l'amélioration des conditions

générales de vie en milieu urbain et rural, au développement des industries

agro-alimentaires ,de l'élevage ainsi qu'au tourisme peurt en fait concerner

aussi bien la recherche de nouvelles ressources que l'amélioration et

l'extension des adductions et de la distribution. En tout état de cause

cet accroissement intéresse les quelques zones non encore actuellement

desservies sans préjuger de la solution pouvant être individuelle ou

collective en fonction de critères économiques ou techniques.
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^ Bon¿ mont^gneus¿, temt pour le milieu rural qu'urbain, 11 ne devrait

pas exister de "points noirs" non resorbables coacte tenu de la

ressource en eau souterraine ou superficielle sinon pour de gros débits.

^__2»ne de_j>la^n¿, avec des besoins plus inqportemts le recours aux eaux

souterraines demeure toujours possible sous réserve d'étude préalable.

L'évolution des besoins en ¿ati JLndustrl£lle_a8surés

par les eaux superficielles ne devrait pas être sensible sous réserve

toutefois d'une traitement des effluents.

En ce qui concerne l.'ir£Í2etion, l'augnentation des

périmètres à 15000 ha nécessitant 22 millions de m* devrait être résolu

par la création de retenues sur l'Hers (Barrage de MOntbel) sur la Lèze

(Barrage de Mondouly) ou de prises sur l'Ariège pour sa basse plaine ou,

solution la plus économique dems de nombreux cas, à peurtlr de la nappe

alluviale de l'Ariège.
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6 - LES SOURCES THERMO-MINERALES

Le thermalisme dans le département de l'Ariège est bien représenté

avec la station d'Ax-les-lheraes. Il existe néanmoins d'autres sources

theraoHsinérales et de très noinbreuses sources froides dont certaines

caractéristiques (salinité, gaz, dépdts ferrugineux) ont été remarquées.

6.1 - Eaux hyperthermales

CARCAWIERES (1088-8-4 è 7)

Eaux sulfurées sodiques, bicarbonatées, riches en silice

Granite du Quérigut

Débit total approximatif des captages (4) x 200 l/mn

Minéralisation : 4,8 - 5,4 g/1

Température : 36 à 59 "C suivant les sources.

USSAT-LES-BAINS (1078-3-12 et 13)

Eaux sulfatées calciques

Calcaires urgo-aptiens

Débit total approximatif des captages (4) t 600 l/mn

Minéralisation t 1,1 à 1,4 g/1

Tenpérature t 34 & 38"C

AX-LES-THERMES (1088-5-1 à 21)

- Baux sulfurées sodiques, gazeuses (azote) et radio-actives
- Bordure des gneiss du Massif d' Aston, au contact d'un petit massif

intrusif de granite

- 35 -

6 - LES SOURCES THERMO-MINERALES

Le thermalisme dans le département de l'Ariège est bien représenté

avec la station d'Ax-les-lheraes. Il existe néanmoins d'autres sources

theraoHsinérales et de très noinbreuses sources froides dont certaines

caractéristiques (salinité, gaz, dépdts ferrugineux) ont été remarquées.

6.1 - Eaux hyperthermales

CARCAWIERES (1088-8-4 è 7)

Eaux sulfurées sodiques, bicarbonatées, riches en silice

Granite du Quérigut

Débit total approximatif des captages (4) x 200 l/mn

Minéralisation : 4,8 - 5,4 g/1

Température : 36 à 59 "C suivant les sources.

USSAT-LES-BAINS (1078-3-12 et 13)

Eaux sulfatées calciques

Calcaires urgo-aptiens

Débit total approximatif des captages (4) t 600 l/mn

Minéralisation t 1,1 à 1,4 g/1

Tenpérature t 34 & 38"C

AX-LES-THERMES (1088-5-1 à 21)

- Baux sulfurées sodiques, gazeuses (azote) et radio-actives
- Bordure des gneiss du Massif d' Aston, au contact d'un petit massif

intrusif de granite



- 36 -

Débit total approximatif des sources et captages (16) : 800 l/mn

Minéralisation : 0,21 à 0,25 g/1

Tenqpérature : 22 à 77,8°C

e MERENS

Eaux sulfurées sodiques, riches en silice

Schistes siluriens sur faille de Mérens

Débit total approximatif des sources (3) : 2 l/mn

Minéralisation : 0,29 g/1

Tenqpérature : 36 à 46''C

6.2 - Eaux mësothermales

USSON-LES-BAINS (Rouze) (1088-8-8 à 11)

Eaux sulfurées sodiques, blceurbonatées , riches en silice

Calcaires et schistes du Devonien sur la bordure nord du granite du
Quérigut

Débit total approximatif des captages (4) : 30 l/mn

Minéralisation : 0,18 à 0,21 g/1

Température ; 21 à 26,2°C suivemt les sources

6.3 - Eaux hypothermales

e AULUS-LES-BAINS (1086-3-23 à 29)

Baux sulfatées calciques

Calcaires llaslques au contact des schistes siluriens

Débit total approximatif des captages (5) : 41 l/mn

Minéralisation : 1,9 à 2,1 g/1

Teiq>érature : 12,8 à 20<*C.
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e AUDINAC (Montjoie) - (1074-2-22 et 23)

Eaux sulfatées calciques, gazeuses (00^)

Calcaires Jurassiques

Débit total approximatif des captages (4) : 270 l/mn

Minéralisation : 1,8 à 1,9 g/1

Température : 16 à 22,7°C

6. 4 - Sources froides "minérales" diverses

Les plus connues sont celles de :

e FONTORGUE (1072-2-62)

- Eau bicarbonatée calcique, de 0,3 g/1 de résidu sec, issue des calcaires
thané tiens..

e SENTEIN (1073-7-4)

Eau sulfatée calcique, gazeuse de 0,3 g/1 de résidu sec, issue du
Cambrien schisteux avec un débit capté de 12 l/mn

BBDEILLE

Eau sulfatée calcique de 0,6 g/1 de résidu sec, issue des calcaires du
Crétacé
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On relève dans la bibliographie sans indication précise

de localisation les noms suivants de sources :

Sulfurées sodiques

Sulfurées calciques

Aston

: cas telnau -Durban, Contrazy, Clermont, Marbin et
Ruffat

Chlorurées : Camarade, Serradas, les Andreaux (Labastid&>de.
Sérou)

Sulfatées ferrugineuses : Bouan, Bielle, Encourtiech, Eychenne, Larnat,
Massât, Bilhères, Riverenert, Forgues, Saleix,
Savignac, Sinsat, Suc, Ustou, Vaichis

Bicarbonatées ferrugineuses : Ste Qui tterie ( Tarascón ),Biert, Aleu.
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7 - CONCLUSION

Le département de l'Ariège est riche en eaux souterraines :

- l'eau de la montagne localement ed)ondante et généralement de bonne qualité

mais pouvant correspondre à un transfert rapide de l'infiltration des

précipitations atmosphériques. Les formations ceurbonatées offrent des

possibilités inportemtes, une étude détaillée de ces aquifères est en

cours d'exécution.

- l'eau de la plaine, dont la vallée de l'Ariège avec ses 6 à 12 hm' de

ressource exploited>le constitue la ressource essentielle. Il faut noter

cependemt la teneur élevée en nitrates dems cette eau, qui a pour effet

d'en limiter l'usage pour l'eau poteible.
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